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Résumé

1. La faune psam m ophile des Ciliés de la côte ouest de la  Caspienne (parties
m oyenne et m érid iona le) est étudiée. Les différentes zones de la région prospectée 
se d istin guent par la  nature des sables. Le sable fin et hom ogène (Mo =  0,12 à 
0,4 m m ), contenant de 0,52 à 0,77 p. 100 de m atière organique, est le plus 
répandu.

2. Dans le  m ésopsam m on de la  région étudiée, 131 espèces de C iliés ont été
enregistrées, dont 14 n ou velles (Holophrya caspica  Agam aliev, 1966 b, Trachelonema  
b inuclea ta  A gam aliev  1966 b, Lacrym aria  m onila ta  A gam aliev 1966 c, Tracheloraphis  
sarm aticu s  A gam aliev  et K ovaljeva 1966 c, R emanella  dragescoi  Agam aliev 1966 c, 
E uplo tes  apcheronicus  A gam aliev 1966 c, E. ra ikov i  A gam aliev 1966 c, E. p o l ja n sk y i  
A gam aliev 1966 c, E. octocirratus  n. sp., E. s tre lkov i  n. sp., E. dogieli  n. sp., Diophrys  
scu to ides  n. sp., D. quadr icaudatus  n. sp., Aspidisca caspica  n. sp .). Les descriptions 
de ces form es nou velles sont données, ainsi que les descriptions de quelques espèces 
caractéristiques m ais peu connues (H olophrya vorax, L a crym a ria  caudata , Paraspa-  
th id iu m  o b l iqu um , Chilodontopsis  vorax, Frontonia arenaria, Aspidisca  fusca).

3. L’analyse  écologique de cette faune m ontre qu’elle  appartient, en général,
au type m icroporal. Le sable le plus fin (Mo =  0,07 à 0,08 m m ) est considérablem ent 
appauvri en nom bre d’espèces (43 form es). Le sable fin (Mo =  0,1 à 0,3 m m ) 
est le  p lu s riche : 128 form es de Ciliés, soit 97 p. 100 du nom bre tota l trouvé. 
La faune du sab le m oyen  (Mo =  0,7 m m ) est très riche en ind ividus de quelques 
espèces m ésoporales, euryporales et facu ltatives, m ais ce sable m ontre déjà un  
appauvrissem ent en espèces (52 form es). Le sable grossier (Mo =  1,3 m m ) est 
encore p lus pauvre et ne contient que 30 espèces m ésoporales, euryporales et 
facu lta tives. Seules F ron ton ia  marina, Diophrys scu tum  et Uronychia transfuga  
y  form ent des pop u la tions denses.

4. Une com paraison  des faunes in terstitielles de Ciliés des diverses régions
géographiques a m ontré que, pour 119 espèces exactem ent déterm inées de la  
Caspienne, 64 son t com m unes avec l ’Océan Atlantique, 52 avec la M éditerranée, 
79 avec la  B altique, 35 avec la Mer de Barentz et la  Mer Blanche et 34 avec la  
Mer du Japon. 17 espèces ont été trouvées dans toutes les régions étudiées. Ce fa it 
confirm e l ’h yp othèse  de Fauré-Frem iet sur le caractère cosm opolite de la  d istri­
bu tion  géographique des espèces m ésopsam m iques de C iliés m arins.

5. Malgré la  fa ib le  sa lin ité  (9 à 12,5 p. 1.000) la  faune m ésopsam m ique des
Ciliés de la  Caspienne est nettem ent m arine. Mais elle  renferm e aussi quelques 
élém en ts caractéristiques des eaux saum âtres : Nassula  citrea, Chilodontopsis  
v o ra x , P a ra m ec iu m  w oodru ff i ,  Cladotricha ko l tzow ii ,  et m êm e des eaux douces : 
Prorodon  laurenti ,  L i to n o tu s  anguilla,  Dileptus aculeatus, Oxytricha aeruginosa,  
E uplo tes  p a te l la  f. la tus.

Parm i les Ciliés m arins, ceux des couches superficielles des sables 
occupent une place im portante. Ils constituent la faune psammophile 
(ou interstitielle) des Ciliés, élément du mésopsammon m arin.
C a h i e r s  d e  B i o l o g i e  M a r i n e  
Tome VIII - 1967 - pp. 359-402
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Les premières études sur cette faune sont liées aux noms des 
protistologues allemands Spiegel (1926), Sauerbrey (1928) et surtout 
Kahl (1930-1935, 1933). Ces auteurs ont décrit un grand nombre de 
Ciliés mésopsammiques mais sans préciser suffisamment leurs carac­
tères écologiques.

Les particularités écologiques des Ciliés m ésopsammiques ont été 
étudiées en détail par Fauré-Fremiet (1950, 1951), Bock (1952, 1953), 
Dragesco (1960), Raikov (1962, 1963) et Swedmark (1964). Ces auteurs 
considèrent la dimension des grains de sable comme le facteur déter­
m inant de la composition spécifique de la faune. Ce caractère perm et 
de définir trois groupes principaux chez les Ciliés mésopsammiques : 
a) la faune microporale, caractéristique uniquem ent des sables fins
(taille moyenne des grains entre 0,1 et 0,4 m m) ; b) la faune méso- 
porale, habitant les sables moyens (taille moyenne des grains supé­
rieure à 0,4 mm) et c) la faune euryporale, occupant des sables 
très divers.

Fauré-Frem iet (1950), Bock (1953) et Dragesco (1960) indiquent 
que ce sont les Ciliés microporaux qui m ontrent les adaptations m or­
phologiques et physiologiques les plus étroites à la vie interstitielle 
(allongement et aplatissement du corps, thigm otactism e). Par contre, 
les espèces mésoporales s’avèrent, le plus souvent, dépourvues de ces 
caractères adaptatifs spéciaux.

Dragesco (1960) et Raikov (1963) ont également m ontré que la 
faune des Ciliés ne se développe pas dans les sables battus par les 
vagues, même si leur granulométrie para ît favorable et que ces 
Ciliés ont besoin d’un certain degré de saprobité du sable.

Les Ciliés mésopsammiques m arins ont été étudiés au point de 
vue faunistique, dans plusieurs régions boréales et équatoriales de 
l’Atlantique, dans la Méditerranée, la Mer de Barentz, la Mer Blanche, 
la Mer Noire et la Mer du Japon. Plus précisém ent, la côte ouest de 
la France (Fauré-Fremiet, 1950 ; Dragesco, 1960, 1963 a, 1963 b, 1966), 
la côte atlantique des Etats-Unis (Fauré-Frem iet, 1951 ; Borror, 1963, 
1965), la côte atlantique de l’Afrique équatoriale (Dragesco, 1965), la 
Baie de Kiel (Kahl, 1930-1935, 1933 ; Bock, 1952 a, 1952 b, 1953, 1955, 
1960), Vile d ’Helgoland en Mer du Nord (Kahl), le Golfe d’Oslo (Fjeld, 
1955), la Mourmanie orientale (Raikov, 1960), le Golfe de K andalakcha 
en Mer Blanche (Raikov, 1962), la côte m éditerranéenne française 
(Dragesco, 1960 ; Vacelet, 1961 a, 1961 b), le Golfe de Naples (Nobili, 
1957), la côte roumaine (Lepsi, 1962 ; Petran , 1963) et la côte de 
Crimée (Kovaleva, 1966) en Mer Noire, le Golfe d’Ussuri en Mer du 
Japon (Raikov, 1963).

Ces travaux ont permis de m ontrer, par une comparaison détaillée 
de plusieurs régions, qu’elles possèdent un grand nom bre d ’espèces 
communes. Ce fait plaide en faveur de l’hypothèse de Fauré-Frem iet 
(1951) qui suppose que les espèces m ésopsammiques de Ciliés ont 
une distribution géographique cosmopolite. D’après cet auteur, les 
différences de composition des faunes des diverses régions exprim ent, 
non pas leur endémisme, mais simplement l’insuffisance de nos con­
naissances sur elles.

Sous cet aspect, il est intéressant d’étudier la faune interstitielle 
infusorienne de la Caspienne. Ses rem arquables particularités hydro-
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logiques, ainsi que son histoire géologique compliquée donnent aux 
recherches un grand intérêt écologique et zoo-géographique.

La faune interstitielle, en général, et celle des Ciliés mésop-
sammiques, en particulier, n ’ont jam ais été étudiées ju squ’à présent
dans la Caspienne. Il est vrai que quelques Ciliés non mésopsammiques 
y ont été signalés par Grimm (1876) pendant les expéditions aralo- 
caspiennes, mais ses descriptions sont entièrem ent surannées et fort 
incomplètes. Pendant les 90 dernières années, aucune recherche n ’a 
été faite sur les Ciliés de la Caspienne, mésopsammiques ou non.

Notre étude porte sur la composition spécifique et l’écologie des 
Ciliés mésopsammiques de la côte ouest des parties moyenne et sud.
Le m atériel a été récolté de 1964 à 1966. Les déterm inations, les
fixations et les colorations ont été effectuées à l’Institu t zoologique de 
Bakou ; le reste du travail a été fait au laboratoire de Protistologie 
de l’In stitu t de Cytologie de Leningrad.

Je tiens à exprim er ici ma sincère reconnaissance au Professeur 
Georges Poljansky et au Docteur I. Raikov pour l’intérêt qu’ils ont 
porté à mes recherches et pour l’aide constante qu’ils m ’ont donnée.

J ’ai publié en russe des notes préliminaires (Agamaliev, 1966 a, 
1966 b, 1966 c). Elles contiennent les descriptions de plusieurs espèces 
nouvelles. Parm i elles, sont redécrites dans le présent mémoire : 
Holophrya caspica et Trachelonema binucleata (Agamaliev, 1966 b). 
Nous ne répétons pas les descriptions de Lacrymaria monilata, Trache- 
loraphis sarmaticus et Remanella dragescoi (Agamaliev, 1966 c) dont 
les diagnoses originales sont accompagnées de résumés anglais suffi­
sam m ent complets. Enfin, les descriptions d’Euplotes apcheronicus, 
Euplotes raikovi et Euplotes poljanskyi, qui figurent dans la même 
note (Agamaliev, 1966 c) sont résumées ici et complétées par quelques 
données nouvelles.

MÉTHODES.

Nous avons utilisé les mêmes méthodes que Fauré-Frem iet (1950, 
1951), Dragesco (1960) et Raikov (1962, 1963).

La p lupart des échantillons de sable ont été prélevés dans des 
endroits bien protégés des vagues à des profondeurs variant de 0 à 
1,5 m (la Caspienne ne présente pas de m arées). Pour plusieurs 
prélèvements, nous avons utilisé une drague spéciale travaillant entre 
5 et 15 m. Enfin, quelques échantillons ont été pris dans des régions 
ouvertes et battues par les vagues. 205 prélèvements au total ont été 
effectués dans dix-huit localités de la côte ouest et sur plusieurs 
îles de l’archipel de Bakou.

Les échantillons sont constitués en raclant la couche superficielle 
du sable su r 1 cm environ d’épaisseur, avec le bord d’un bocal de 
verre de 250 cm3. Le sable prélevé est conservé dans des bocaux de 
500 cm3 ou de petits cristallisoirs. De faibles portions de ces prélè­
vements sont examinées dans des boîtes de Pétri après avoir été 
énergiquem ent agitées dans l’eau de mer.



362 F.G. AGAMALIEV

Dans chaque boîte, nous ajoutions 1 à 2 cm3 de chlorure de 
magnésium à 12 p. 100 pour dim inuer le thigm otactism e des Ciliés 
et les faire sortir du sable (Fauré-Frem iet, 1950).

Les anim aux ont été identifiés le plus souvent sur le vivant. 
L’appareil nucléaire a été étudié sur des préparations totales colorées, 
soit au Feulgen, soit par l’hémalun acide, soit p a r le vert de méthyle- 
pyronine de Unna. Les Ciliés étaient fixés et sim ultaném ent collés aux 
lamelles par le mélange de Nissenbaum (1953), avec une quantité 
double d’alcool butylique tertiaire (voir Raikov, 1962). Pour la réaction 
de Feulgen, ces préparations étaient couvertes d ’une pellicule de 
celloïdine en solution à 0,25 p. 100 et conservées dans l’alcool à 70°.

Les descriptions de la plupart des espèces nouvelles sont données 
d’après un matériel fixé et imprégné à l’argent par la méthode de 
Chatton et Lwoff (1930), ce qui nous a perm is des observations très 
précises de la ciliature.

La quantité de substance organique du sable est déterminée par 
la méthode de Tjurine, modifiée par Simakov et Tsiplenkov (1961) : 
dans un poids connu de sable, on oxyde la m atière organique par 
du bichrom ate de potassium additionné d’acide sulfurique (20 m inutes 
à 140°). Le mélange est ensuite titré  par le sel de Mohr.

La quantité  de carbonate de chaux est déterminée à l’aide du 
calcimètre de Schreibler. Un poids déterm iné de sable est tra ité  à 
l’acide chlorhydrique à 10 p. 100 et le gaz carbonique se dégage dans 
le calcimètre. La teneur en carbonate de chaux est calculée à l’aide 
de tables spéciales, d’après la quantité obtenue de gaz carbonique.

Pour déterminer la dimension des grains de sable, nous avons 
utilisé la méthode granulom étrique appliquée par Fauré-Frem iet 
(1950) et Dragesco (1960). Un lavage à l’eau douce élim inait les sels 
et les particules organiques légères. Ensuite, les échantillons séchés, 
de 200 g environ, étaient tamisés dans une série de tam is à sol, les 
fractions obtenues pesées, et leur poids exprimé en pourcentage. Les 
résultats sont présentés sous forme de courbes cumulatives sigmoïdes.

CARACTÉRISTIQUE DE LA RÉGION DE RECHERCHES 
ET GRANULOMÊTRIE DES SABLES.

La Mer Caspienne est, au sens strict, un immense lac salé. Cepen­
dant, par son régime hydrologique et hydrochim ique, elle se distingue 
des autres bassins intracontinentaux, et elle a communiqué avec 
l’Océan au cours des ères géologiques. Son régime clim atique est 
assez doux. L’été, la tem pérature des eaux côtières monte ju sq u ’à 
28° C. L’hiver, dans les régions ouvertes de la partie sud, elle ne 
s’abaisse qu’à 9° C. La tem pérature descend avec la profondeur, mais 
devient constante (5,9° environ) à p a rtir  de 400 m pendant toute 
l’année (Zenkevitch, 1951).

La Caspienne reçoit de puissants fleuves, une grande quantité 
d’eau douce. Sa salinité est trois fois plus basse que celle de l’Océan.
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Elle variait dans nos zones de recherches de 9 à 12,6 p. 1.000, à la 
surface. Mais ce n 'est pas là la seule particularité de son régime de 
salinité. Il est également caractérisé par un changement im portant 
de la balance des ions par rapport à celui de l’eau océanique. Dans 
l’Océan, les sulfates représentent 10,3 p. 100 des sels, les chlorures, 
80 p. 100 et les carbonates, 0,21 p. 100 ; dans la Caspienne, les pour­
centages correspondants sont, pour les sulfates, 30,5, pour les chlo­
rures, 63,4 et pour les carbonates, 1,24. L’eau de la Caspienne contient 
donc trois fois plus de sulfates et six fois plus de carbonates, mais 
sensiblem ent moins de chlorures.

Sur le littoral, les sédiments sableux et sablo-vaseux sont large­
m ent répandus, les sédiments pierreux étant plus rares. Les orga­
nismes psamm ophiles, y compris les Ciliés, y trouvent donc des condi­
tions très favorables.

P o u r c e n t a g e
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Courbes cum ulatives granulom étriques du sable. Quatre éch antillons de la  
zone de la  C aspienne m oyenne (courbe 1 : Khatchm as, courbe 2 : Khudate, 
courbe 3 : Derbente, courbe 4 : M akhatchkala).

En abscisse : d im ension s des grains (échelle logarithm iqu e). En ordonnée : 
pourcentage cu m u la tif du poids du sable ; a et b : lim ites du développem ent de 
la  faune m icroporale, d’après Fauré-Frem iet (1950).

Le domaine de nos études se différencie écologiquement en trois 
zones : une zone sud (au sud de la presqu’île d’Apcherone), celle de 
la presqu’île d ’Apcherone elle-même et celle de la Caspienne moyenne 
(au nord de la presqu’île d’Apcherone). Dans la zone sud, les plages 
de Sangatchaly, de Chikhovo et des îles de l’archipel de Bakou sont 
bien protégées des vagues. D’autres plages de la zone sud (langue de 
terre du Koura, embouchure du Koura) sont ouvertes. Dans toute 
cette zone, les sédim ents sont généralement des sables fins, plus ou 
moins vaseux. La zone de la presqu’île d’Apcherone est assez bien 
protégée des vagues ; les sédiments y sont fins, sableux, coquilliers. 
La zone de la Caspienne moyenne (Makhatchkala, Derbente, Khudate 
et Khatchm as) est peu protégée du ressac. L’eau y est très pure, 
les sédim ents sont des sables coquilliers divers. Mais, on peut y

3
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trouver des endroits plus ou moins protégés des vagues pour y prélever 
des échantillons.

Les courbes granulométriques des quinze échantillons les plus 
typiques de ces trois zones sont représentées Fig. 1 à 3. Sur ces 
courbes cumulatives, la partie la plus inclinée correspond à la taille 
modale des grains et l’angle d’inclinaison indique le degré d’homogé­
néité du sable. Plus la courbe est inclinée, plus le sable est homogène. 
Un déplacement de la courbe vers la gauche indique que le sable est 
plus fin et un déplacement vers la droite, qu ’il est plus grossier.

La Fig. 1 représente les courbes des échantillons prélevés dans 
la zone de la Caspienne moyenne et la Fig. 2, celles des échantillons 
de la presqu’île d’Apcherone. Dans cette dernière zone, les courbes
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Courbes cum ulatives granulom étriques du sable. Cinq éch an tillon s de la  
presqu’île  d’Apcherone (courbe 1 : Soum gaïte, courbe 2 : Chikhovo, courbe 3 : 
Ptim orsk , courbe 4 : Bilgja, courbe 5 : B ouzovny).

Signification des axes identique à la  F ig. 1.

pour Zagulba et M ardakjan sont identiques à celle de Prim orsk 
(courbe 3) et il n ’a pas été possible de les porter sur le même graphique. 
La Fig. 3 représente les courbes des échantillons pris dans la zone 
sud. Ici encore, celle de l’île Pirsagate n ’est pas portée sur le graphique, 
car elle est identique à celle de l’île Douvanny (courbe 4).

L’analyse des courbes montre une grande diversité des sables 
dans la région étudiée. On peut en distinguer quatre  types, selon la taille 
modale des grains. Le premier réunit les sables très fins, peu ou 
moyennement vaseux. Tels sont les échantillons de Khatchmas (Fig. 1, 
courbe 1, Mo =  0,07 m m ), de Soumgaite (Fig. 2, courbe 1, 
Mo = 0,08 m m ), de l’embouchure du Koura (Fig. 3, courbe 1, 
Mo =  0,07 m m ). Au second type, se rattachen t les sables fins homo­
gènes de Khudate (Fig. 1, courbe 2, Mo = 0,15 m m ), de Chikhovo, 
Prim orsk, Bouzovny, Bilgja (Fig. 2, courbes 2 à 5, Mo =  0,1 à 0,2 m m ), 
de la langue de terre de Koura, de l’île Boully (Fig. 3, courbes 2 et 3,
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Mo = 0,12 à 0,25 m m ). On peut également classer dans ce second 
type, les sables fins mais assez hétérogènes (avec une fraction gros­
sière) de Derbente, M akhatchkala (Fig. 1, courbes 3 et 4, Mo = 0,18 
à 0,3 m m) et de l’île Douvanny, Fig. 3, courbe 4, Mo = 0,35 m m ). 
Au troisièm e type appartiennent les sables moyens, assez hétérogènes, 
de Tile Oblivnoï (Fig. 3, courbe 5, Mo¡= 0,7 m m ). Enfin, au quatrième 
type correspondent les sables grossiers de file  Svinoï (Fig. 3, courbe 6, 
Mo =  1,3 m m ).

En résumé, l’étude granulométrique nous m ontre que, dans les 
régions de notre travail, les sables fins (Mo = 0,1 à 0,4 mm) sont 
largem ent prédom inants, ce qui est favorable au développement d’une 
faune m icroporale de Ciliés.
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Courbes cum ulatives granulom étriques du sable. Six éch antillons de la  zone 
sud (courbe 1 : em bouchure du Koura, courbe 2 : langue de terre du Koura, 
courbe 3 : île  B oulla, courbe 4 : île  Douvanny, courbe 5 : île  O blivnoï, courbe 6 : 
île  S v in o ï).

S ign ification des axes identique à la Fig. 1.

COMPOSITION SPÉCIFIQUE, 
ÉCOLOGIE ET DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE DES CILIÉS.

La salinité de la Mer Caspienne étant assez basse et sa compo­
sition étan t différente de celle de l’eau océanique, on pourrait prévoir 
une certaine spécificité, voire même un certain endémisme de la 
faune des Ciliés psammophiles. Mais, en réalité, la p lupart des espèces 
de la Caspienne existent aussi dans les autres régions citées plus 
haut. Sur les 131 espèces, appartenant à 23 familles que nous avons 
enregistrées dans la faune mésopsammique de la Caspienne, 14 seule­
m ent se sont révélées nouvelles. Les descriptions d’Holophrya caspica, 
Lacrymaria monilata, Tracheloraphis sarmaticus, Trachelonema binu­
cleata, Remanella dragescoi, Euplotes apcheronicus, E, raikovi et
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E. poljanskyi ont été données dans nos notes prélim inaires (Agamaliev, 
1966 b, c). Les autres espèces nouvelles, ainsi que certaines caracté­
ristiques de notre aire de travail, sont décrites dans le présent 
mémoire.

Le tableau I donne une liste des espèces enregistrées (1). La 
fréquence de chaque espèce dans les différents types de sables y est 
aussi notée (0 =  absente ; 1 =  rare ; 2 =  quantité modérée ; 3 =  abon­
dante ; 4 =  très abondante). Enfin, le tableau contient également des 
données sur la distribution géographique de chaque espèce (selon les 
travaux cités plus h a u t) . La colonne « A tlantique » incorpore les 
régions de Roscoff, Concarneau, Cape Cod (U.S.A.), le Golfe du 
Mexique et la côte Atlantique de l’Afrique équatoriale ; la colonne 
« Méditerranée », les régions de Marseille, Banyuls, Naples et la Mer 
Noire (côte roumaine, Crimée et région d’Odessa), la colonne « Bal­
tique », la Baie de Kiel, le Golfe d’Oslo et la région est de la Mer du 
Nord (Helgoland) ; la colonne « Mers boréales de l’U.R.S.S. », la Mer 
de Barentz et la Mer Blanche ; enfin, la dernière colonne contient des 
données sur la Mer du Japon. Le signe + signifie que l’espèce donnée 
a été trouvée dans le mésopsammon de la région correspondante, (+ ) , 
qu’elle a été enregistrée dans d’autres biotopes de la région ou que 
le biotope n ’est pas indiqué du tout.

Une comparaison de la liste des espèces (tableau I) avec les 
données de Fauré-Frem iet (1950-1951), Dragesco (I960, 1963 a, 1963 b, 
1965), Raikov (1960, 1962, 1963) et Kovaleva (1966) m ontre que beau­
coup des membres de la faune Caspienne sont des espèces micro- 
porales typiques. D’après nos données, les espèces suivantes peuvent 
être classées dans ce groupe : Holophrya vorax, Placus striatus, Pseu- 
doprorodon arenicola, Lacrymaria coronata, L. caudata, Trachelora- 
phis teissieri, T. striatus, Trachelonema longicollis, Dileptus aculeatus, 
Remanella granulosa, Chlamydodon triquetus, Peritromus f aurei, 
Blepliarisma clarissimum f. arenicola, Urostyla marina, Euplotes 
balteatus, Aspidisca fusca. On peut y ajouter les espèces nouvelles : 
Trachelonema binucleata, Remanella dragescoi, Euplotes raikovi, 
E. poljanskyi, E. dogieli, E. strelkovi et Aspidisca caspica.

Les espèces mésoporales prédom inent dans les sables moyens et 
grossiers mais peuvent apparaître aussi dans les sables fins et très 
fins. Les représentants caractéristiques de ce groupe sont : Loxo- 
phyllum setigerum, Mesodinium pulex  f. pupula, Paraspathidium  
fuscum, Coelosomides marina, Frontonia macrostoma, Cardiostoma 
vermiforme, Condylostoma arenarium, Strombidium sauerbreyae, 
Euplotes harpa, Diophrys appendiculatus. Des espèces nouvelles ici, 
se rattache aussi Diophrys quadricaudatus. Mesodinium pulex  f. pu­
pula, Paraspathidium fuscum  et Condylostoma arenarium  form ent des 
populations abondantes.

La faune euryporale est représentée par Prorodon binucleatus, 
Tracheloraphis phoenicopterus, T. prenanti, Remanella rugosa, Cryp­
topharynx setigerus, Frontonia arenaria, Pleuronema m arinum , Ble- 
pharisma clarissimum et Condylostoma remanei. Diophrys scutoides 
n. sp. peut également être classé dans ce groupe écologique.

(1) Pour la  com position de cette lis te , nous avons adopté le  systèm e de 
Corliss (1961).



CILIÉS MÊSOPSAMMIQUES 367

T ableau I
Les C iliés psam m oph iles de la côte ouest de la Mer Caspienne, 

leur répartition  par types de sable et leur d istribution  géographique.
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TYPES DE SABLE DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE
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Sous-classe HOLOTRICHA

Ordre G ym nostom atida

Sous-ordre Bhabdophorina
Fam. Enchelyidae

1. Holophrya caspica  Agam aliev, 1966 0 2 0 0 — — — —
2. H. s im p lex  Schewiakoff, 1893 (1) 0 2 0 0
3. H. vorax  Dragesco, 1960 0 2 0 0 + +
4. H olophrya  sp. 0 1 0 0
5. Placus str iatus  Cohn, 1866 0 3 1 0 +
6. Lagynophrya halophila  Kahl, 1932 1 1 0 0
7. Pseudoprorodon arenicola  Kahl, 1933 1 2 0 0 + + +
8. Prorodon binucleatus  v. Budd., 1920 0 2 2 1 +
9. Prorodon laurenti  Dragesco, 1966 (2) 0 1 0 0

10. Prorodon  sp. 1 1 0 0
11. Lacrym aria  coronata  Clap, et Lachm., 1858 0 3 1 0 + (+) +
12. L. lagenula Clap, et Lachm., 1858 0 1 0 0 f +
13. L. olor  O.P. Müller, 1786 0 3 1 0 t + H
14. L. caudata  Kahl, 1933 0 2 0 0 + + 4r
15. L. monila ta  Agam aliev, 1966 0 2 0 0 — — —
16. Chaenea robusta  Kahl, 1930 0 1 1 0 (+ )

Fam. Colepidae
17. Coleps s im i l i s  Kahl, 1933 1 2 1 0 — — H ■— —
18. C. pulcher  Spiegel, 1926 0 2 1 0 + + 4h + t19. C. tesselatus  Kahl, 1930 0 1 0 0 4- + 4h + 4-

Fam. Trachelocercidae
20. Trachelocerca  sp. 0 1 0 0
21. Tracheloraphis phoenicopterus  (Cohn, 1866) 0 2 2 2 +
22. Tr. remanei  Dragesco, 1960 0 1 1 0
23. Tr. teiss ieri  Dragesco, 1960 0 2 0 0 +
24. Tr. prenanti  Dragesco, 1960 3 4 3 3 4- t25. Tr. str iatus  Raikov, 1962 0 2 0 0 +
26. Tr. incaudatus  (Kahl, 1933) 0 1 1 0 + t + 4-
27. Tr. sarmaticus  Agam aliev et Kovaljeva, 1966 2 2 2 2 4-
28. Trachelonema longicollis  Dragesco, 1960 0 2 0 0 + 4- + +
29. Tn. oligostriata  Raikov, 1962 1 3 1 0 + + +
30. Tn. lanceolata  Raikov, 1962 0 1 0 0 + 4-
31. Tn. binucleata  Agam aliev, 1966 1 3 0 0
32. Tn. m in im a  Dragesco, 1960 0 1 0 0 + — — —

Fam. Am phileptidae
33. Litonotus ( =  Lionotus) cygnus (O.F.M., 1776) 0 2 0 0 + H|- _ —
34. L. lamella  Ehrbg., 1838 1 2 0 0 + 4- 4
35. L. anguilla  Kahl, 1930-1935 (3) 0 1 0 0 +36. L. duplostr ia tus  Maupas, 1883 0 2 0 0 T +
37. H em iophrys  marina  Kahl, 1931 0 2 0 0 +
38. H. f i lu m  Gruber, 1884 1 2 0 0 +
39. Loxophy llum  setigerum  Quennerstedt, 1867 1 1 2 3 + 4- + +40. L. helus  Stokes, 1884 0 2 0 0 4- 4-
41. L. uninucleatum  Kahl, 1928 0 1 0 0 (- -) — —

Fam. Tracheliidae
42. Dileptus m assu ti i  Kahl, 1933 0 1 0 0 _ _ (-6) _
43. D. aculeatus  Dragesco, 1960 (4) 0 3 1 0
44. Dileptus  sp. 0 1 0 0
45. Paradileptus  sp. 0 1 0 0

(1) Trouvée dans les îles Hawaï par Schewiakoff (Kahl, 1933).
(2) Trouvée également dans l ’eau douce (Lac Léman - Dragesco, 1966).
(3) Trouvée également dans les eaux douces (Kahl, 1930-1935).
(4) Trouvée jusqu’à présent seulement dans les eaux douces.
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TYPES DE SABLE DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE
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46.
47.
48.
49.
50.

Fam. Loxodidae 
Remanella rugosa  Kahl, 1933 
R. granulosa  Kahl, 1933 
R. margaritifera  Kahl, 1933 
R. unicorpusculata  Dragesco, 1965 
R. dragescoi  Agamaliev, 1966

1
1
0
0
0

4
3
1
1
1

3
1
0
0
0

2
0
0
0
0

+
+

+
+

1

+

$ §
t

+
Í

51. Kentrophoros uninucleatum  Raikov, 1962 0 2 0 0 — — + +

52.
53.

Fam. Didiniidae  
Mesodinium pulex  f. pupula  Kahl, 1933 
Mesodinium pulex  f. rubrum  Lohmann, 1908

1
0

1
2

2
2

3
0 + +

(1t)
— +

54.
Fam. Spathidiidae 

Spathidium fossicola  Kahl, 1933 0 2 0 0 H-)
55. S. extensum  Kahl, 1933 0 1 0 0 — — H b) — —
56.
57.

Paraspathidium fuscum  (Kahl, 1928) 
P. obliquum  Dragesco, 1963

2
0

2
2

4
1

3
0 t + -Jb + +

58.

Sous-ordre Cyrtophorina 
Fam. Dysteriidae 

Dgsteria procera  Kahl, 1931 0 2 0 0 (Hb) +
59. D. nauicula  Kahl, 1928. 0 1 0 0 — — (-1h) — —

60.
61.
62.

Fam. Chlamydodontidae 
Chlamydodon mnemosyne  Ehrbg., 1837 
Ch. triquetus  (O.F.M., 1786) 
Chilodonella subtilis  Kahl, 1933

0
1
1

2
3
1

0
0
0

0
0
0 t i + —

63. Cryptopharynx setigerus Kahl, 1928 2 3 1 2 + + — +

64.
Fam. Nassulidae 

Nassula citrea Kahl, 1931 0 2 1 0 ( + )
65.
66. 
67.

Nassula  sp.
Paranassula microstoma  (Clap, et Lachm., 1958) 
Chilodontopsis vorax  (Stokes, 1887) Kahl, 1933 (2)

0
0
1

1
1
3

1
0
2

0
0
0 —

—
(Hh — —

68.

Ordre Trichostomatida

Fam. Plagiopylidae 
Plagiopyla ovata  Kahl, 1931 1 2 0 0 (Hb)

69. P. frontata  Kahl, 1931 0 1 0 0 — — (-1b) — —

70.
Fam. Coelosomididae 

Coelosomides marina  Anigstein, 1912 1 1 2 3 + — — —

71.

Ordre Hym enostomatida  

Sous-ordre Feniculina  
Fam. Parameciidae 

Paramecium woodruffi  W enrich, 1928 0 1 0 0 (4 -)
72.

73.
74.

Paramecium  sp.

Fam. Frontoniidae 
Frontonia marina  Fabre-Domergue, 1891 
F. elliptica  Beardsley, 1902

0

1
0

1

2
1

0

2
1

0

3
0 + +

(1f) + +
75.
76.

F. arenaria  Kahl, 1933 
F. macrostoma  Dragesco, 1960

1
0

2
0

2
2

2
2 +

+ HF + +
77. Cardiostoma vermiforme  Kahl, 1928 1 1 2 3 + + — +

78.
79.
80.

Sous-ordre Pleuronematina 
Fam. Pleuronematidae 

Pleuronema coronatum  Kent, 1881 
P. marinum  Dujardin, 1841 
P. setiaerum  Calkins, 1903

2
1
0

3
2
3

2
2
1

1
2
1 ( î )

++I 1t — —

81. Cyclidium  sp. 0 2 1 0
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E S P È C E S

TYPES DE SABLE DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE
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Sous-classe SPIROTRICHA

O rdre H etero tr ich id a
F am. Peritrom idae

82. Peritromus f aurei  Kahl, 1932 1 2 0 0 + + + 4- 4-
Farn. Spirostomatidae

83. Blepharisma c lar iss im um  Anigstein, 1912 2 3 2 1 ( f ) + t
84. Bl. c lar iss im um  f. arenicola Kahl, 1932 1 2 0 0 + + 4-
85. Bl. sa linarum  Florentin, 1899 0 1 0 0 — (4h) — —
80. Parablepharism a pe ll i tum  Kahl, 1932 0 1 0 0 — Hr) — —
87. Gruberia binucleata  Dragesco, 1960 0 1 0 0

Fam. Condylostomatidae
88. Condylostoma arenarium  Spiégel, 1926 1 1 2 3 + + 4- +
89. C. patu lum  Clap, et Lachm., 1858 1 2 1 0 Hh
90. C. remanei  Spiegel, 1928 2 4 2 2 F + 4- 4-
91. C. arenarium  f. pro turosty la  Spiegel, 1926 0 1 0 0
92. Condylos toma  sp. 0 1 0 0

O rdre O ligo trich id a

Fam. Halteriidae
93. Strom bid ium  marinum  Fauré-Fremiet, 1924 1 1 0 0 f-
94. S. sauerbreyae  Kahl, 1932 0 1 2 3 F 4~ 4- 4- 4-95. S. oblongum  Entz, 1884 0 1 0 0 (+ )

O rdre H yp o tr ich id a
Fam. Oxytrichidae

96. Holotricha  sp. 1 1 0 0
97. Keronopsis rubra  (Ehrbg., 1838) 1 3 2 1 (4-) + (4h) 4- 4-98. K. ovalis  Kahl, 1932 1 1 0 0 4- F
99. Am phis ie l la  m arioni  (Mansfeld, 1926) 0 1 1 0 4- (4F)

100. Am phis ie lla milnei  Kahl, 1932 0 1 0 0 4-
101. Cladotricha ko l tzow ii  Gajewsk, 1925 0 1 0 0 (]F)
102. Urostrongylum caudatum  Kahl, 1932 0 1 0 0 4- 4~ (-F)
103. Uroleptus zignis  Entz, 1884 1 2 0 0 (+)104. Urostyla marina  Kahl, 1932 0 3 0 0 + F
105. Trachelostyla  caudata  Kahl, 1932 2 3 2 1 4~ HF 4- 4-106. T. ped icu l i form is  (Cohn, 1886) 0 2 1 0 (4-) (4-)107. Trachelosty la  sp. 0 1 0 0
108. Steinia marina  Kahl, 1932 0 2 0 0 (4-)
109. Oxytricha discifera  Kahl, 1932 0 2 0 0 4- 4- +110. O. aeruginosa  W rzesn., 1870 (4) 0 1 0 0 —

Fam. Euplotidae
111. Euplotes cristatus  Kahl, 1932 0 2 0 0 4- 4-112. E. elegans Kahl, 1932 0 1 0 0 (4h) (- -)
113. E. gracilis  Kahl, 1932 0 1 0 0 F (- -)
114. E. balteatus  Dujardin, 1842 1 3 0 0 (1F) 4- (- -)
115. E. patella  f. latus  Kahl, 1932 (3) 0 1 0 0 (- -)
116. E. hapra  Stein, 1859 0 0 2 3 (4-) + (- -) 4-117. E. apcheronicus  Agam aliev, 1966 0 2 0 0
118. E. ra ikov i  Agam aliev, 1966 2 4 0 0
119. E. p o l ja n sk y i  Agam aliev, 1966 2 3 1 0
120. E. octocirratus  n. sp. 1 1 0 0
121. E. dogieli  n. sp. 0 2 0 0
122. E. s tre lkov i  n. sp. 0 2 0 0
123. D iophrys scutum  D ujardin, 1842 1 2 4 4 4™ 4- 4- 4- 4-124. D. appendiculatus  Ehrbg., 1838 0 1 2 3 ( ï ) 4- 4-
125. D. scutoides  n. sp. 0 2 2 2
126. D. quadricaudatus  n. sp. 0 0 2 2
127. Uronychia transfuga  O F. Müller, 1786 0 1 3 4 4- 4- 4- 4- 4-128. Uronychia  sp. 0 1 2 2

Fam. A spidiscidae
129. Aspid isca  fusca  Kahl, 1928 0 4 0 0 +130. A. lyncaster  Stein, 1859 0 2 0 0 4- F 4-131. A. caspica  n. sp. 0 2 0 0 —
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O utre les espèces mésoporales typiques, on peut distinguer un 
groupe d’espèces mésoporales facultatives. Dans notre liste, ce sont 
Frontonia marina, Pleuronema coronatum, Keronopsis rubra, Dio­
phrys scutum, Uronychia transfuga.

En com parant les faunules des quatre types différents du sable, 
on peut noter que le plus riche en espèces et aussi en individus est 
le sable fin (Mo =  0,1-0,3 m m ). Il contient 128 formes de Ciliés 
appartenant à tous les groupes écologiques, mais de préférence micro- 
poraux et euryporaux. Les espèces les plus abondantes y sont Trache- 
loraphis prenanti, Remanella rugosa, Condylostoma remanei, Euplotes 
raikovi, E. poljanskyi  et Aspidisca fusca.

Le sable très fin (Mo =  0,07-0,08 mm) s’est révélé plus pauvre 
(43 formes seulement). Il contient quelques espèces mésoporales, 
euryporales et facultatives, comme Loxophyllum setigerum, Rema­
nella rugosa, Paras pat hidium fuscum, Frontonia marina, Pleuronema  
marinum, Blepharisma clarissimum, Condylostoma remanei, Kero­
nopsis rubra, Diophrys scutum, etc. Mais la p lupart des formes 
habitant ce sable appartiennent au groupe m icroporal. Deux nouvelles 
espèces, Tracheloraphis sarmaticus et Euplotes poljanskyi, y sont 
fréquentes. Cet appauvrissement de la faune dans le sable très fin 
est probablem ent lié à une diminution excessive des espaces capillaires 
entre les grains. Ces espaces sont plus ou moins proportionnels aux 
tailles des grains eux-mêmes et sont l’un des facteurs les plus im por­
tan ts dans le développement de la faune infusorienne.

Le sable moyen (Mo =  0,7 mm) est très riche en nombre d’indi­
vidus de quelques espèces mésoporales, euryporales et facultatives. 
Tracheloraphis prenanti, Remanella rugosa, Paraspathidium fuscum  
et Diophrys scutum  y forment des populations très denses. Mais le 
nom bre total des espèces n ’est que de 52, nettem ent m oindre que dans 
le sable fin.

Enfin, le sable grossier (Mo =  1,3 mm) est encore plus appauvri 
en espèces (30 formes, dont la p lupart mésoporales, euryporales ou 
facultatives). Seuls, Frontonia marina, Diophrys scutum  et Uronychia 
transfuga y forment des populations denses.

Dans tous les secteurs de notre région de travail, la profondeur 
optimale pour le développement des Ciliés psamm ophiles s’est révélée 
être inférieure à 1 m. Pour déterm iner leur répartition  à diverses 
profondeurs, nous avons pris plusieurs échantillons à la drague. Ce 
procédé nous a montré un appauvrissem ent nettem ent m arqué de la 
faune en profondeur, très probablement lié, non à la profondeur elle- 
même mais, comme l’indique aussi Raikov (1963), au fait que les 
sables plus profonds sont aussi habituellem ent beaucoup plus vaseux. 
Dans la zone sud et la zone d’Apcherone, les échantillons prélevés à 
des profondeurs de 5 à 10 m étaient pratiquem ent tous m orts, le sable 
étant très vaseux. Au-dessous de 10 m, il s’agit de vase pure.

Dans la zone de la Caspienne moyenne, les sables descendent à 
des profondeurs plus grandes. A M akhatchkala et Derbente, les 
échantillons prélevés à 10 m contenaient Lacrymaria coronata, Tra­
cheloraphis prenanti, Paras pathidium fuscum, Condylostoma remanei,
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Trachelostyla caudata, Keronopsis rubrum, Diophrys scutum, etc. 
Mais, il ne s’agissait que d’individus isolés.

Un degré optim um  de saprobité du sable est nécessaire au déve­
loppem ent norm al de la faune infusorienne. Dans notre aire de 
recherches, la quantité  de substance organique (saprobité) varie de 
0,27 à 0,86 p. 100 et la proportion de carbonate de calcium de 13,66 
à 32,11 p. 100. Le degré optimum de saprobité semble voisin de 0,65 
p. 100 : c’est dans ces conditions que le nombre d’espèces est le plus
grand. Ce degré optim um  est réalisé à Bilgja (zone d’Apcherone) et 
sur la langue de terre de Koura (zone sud).

Parm i les espèces trouvées dans le mésopsammon de la Caspienne, 
certaines supportent une haute saprobité. En ce sens, on peut les 
nom m er eurybiotiques. Ce sont : Tracheloraphis prenanti, T. incau- 
datus, Litonotus diplostriatus, Paraspathidium fuscum, Hemiophrys 
filum, etc.

Les secteurs ouverts se sont tous révélés fortem ent appauvris. Ils 
sont habituels sur les plages de la zone de la Caspienne moyenne.

On peut voir sur le tableau I, que nous n ’avons pas réussi l’iden­
tification précise de 12 espèces (tìolophrya sp., Prorodon sp., Trache- 
locerca sp., Dileptus sp., Paradileptus sp., Nassula sp., Paramecium  sp., 
Cyclidium sp., Condylostoma sp., Holosticha sp., Trachelostyla sp. 
et Uronychia sp.).

Dans les 119 autres formes, 14 sont des espèces nouvelles. On 
peut supposer que, malgré les particularités hydrologiques de la 
Caspienne et son isolement de l’Océan à l’époque contemporaine, 
ces espèces nouvelles ne sont pas endémiques. La faune infusorienne 
psam m ophile des diverses régions géographiques est encore insuffi­
sam m ent étudiée et ces espèces nouvelles peuvent très bien apparaître 
dans d ’autres régions, si les conditions écologiques s’y trouvent favo­
rables.

On peut dire que la faune interstitielle des Ciliés de la Mer 
Caspienne est largem ent marine. Mais elle contient aussi quelques 
espèces caractéristiques des eaux saumâtres (Nassula citrea, Chilo- 
dontopsis vorax, Paramecium woodruffi, Cladotricha koltzowii)  et 
même des eaux douces (Prorodon laurenti, Litonotus anguilla, Dileptus 
aculeatus, Oxytricha aeruginosa, Euplotes patella f. latus) .

Le tableau I m ontre également que les éléments principaux de 
la faune des Ciliés mésopsammiques de la Caspienne sont les mêmes 
que ceux des autres régions géographiques étudiées. Les 51 genres 
de Ciliés psamm ophiles de la Caspienne sont tous enregistrés dans 
d ’autres localités. Sur 119 espèces exactement déterminées, 64 sont 
communes avec les régions étudiées de l’Atlantique, 52 avec la Médi­
terranée, 79 avec la Baltique, 35 avec les mers boréales de l’U.R.S.S., 
34 avec la Mer du Japon. 17 ont été trouvées, non seulement sur la 
côte étudiée, m ais aussi dans toutes les régions indiquées ci-dessus. 
Il est probable qu ’une étude plus approfondie de tous les horizons 
géographiques m ontrera que leurs faunes infusoriennes ont encore 
plus d’espèces communes.
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DESCRIPTION DES ESPÈCES NOUVELLES 
ET DE QUELQUES ESPÈCES CARACTÉRISTIQUES. 

1. Holophrya caspica Agamaliev, 1966 (Fig. 4).

La première description de cette espèce a été donnée en russe 
(Agamaliev, 1966 b).

Fig. 4
Holophrya caspica Agamaliev, 1966. 

a : aspect général (individu fixé, hémalun) - b : noyaux (hémalun).

Cilié à corps fusiforme, avec l’extrém ité antérieure un peu pointue 
et l’extrémité postérieure arrondie (Fig. 4, a ). La bouche, entourée 
d’une lèvre hyaline épaissie, est apicale, en forme d’entonnoir étroit, 
sans trichocystes péribuccaux. La partie postérieure du corps contient 
une seule vacuole contractile. Le nombre des cinéties est de 50 à 60. 
Les individus fixés m ontrent clairem ent la structure  alvéolaire de 
l’ectoplasme. L’endoplasme est vacuolisé.

Le macronucléus est en forme de chapelet étalé le long du corps, 
avec des nœuds assez mal définis (Fig. 4, a ). Dans certains cas, il

m m
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n ’y a pas de nœuds visibles ; le macronucléus est alors en ruban 
continu (Fig. 4, b ). Sa longueur est de 60 à 70 p.. Les micronucléus, 
au nom bre de 3 à 6, se trouvent le long du macronucléus.

La longueur des animaux fixés est de 90 y environ ; les exem­
plaires vivants ont 150 à 200 y au maximum.

Biotope : sable fin (espèce m icroporale). Tous les individus ont 
été trouvés à Chikhovo (zone 
sud).

Cette espèce diffère des au­
tres Holophrya principalem ent 
par la forme du macronucléus 
et par le nom bre de ses micro­
nucléus. Aucune espèce d'Holo­
phrya déjà décrite n ’avait de 
m acronucléus en chapelet ou en 
ruban. La forme du corps d’Ho- 
lophrya caspica, avec sa partie 
antérieure pointue, ne se ren­
contre pas non plus parm i les 
Holophrya connues.

2. Holophrya vorax Dragesco (?)
(Fig. 5 ; Pl. I, I).

Cette espèce a été découverte 
par Dragesco (1960) dans la ré­
gion de Roscoff. Nous l’avons 
trouvée dans les environs de 
Khudate (zone de la Caspienne 
m oyenne). La description donnée 
ci-dessous est fondée sur l’exa­
men de m atériel fixé.

Cilié de form e ovale allongée, 
avec la partie antérieure un peu 
rétrécie et m ontran t des plis pel- 
liculaires transversaux (Fig. 5 ;
Pl. I, 1). La bouche est apicale, 
en forme d ’entonnoir évasé, bor­
dé de protrichocystes et d’assez 
faibles trichites. L’appareil ci- 
liaire couvre tout le corps et 
comporte 80 à 85 cinéties.

Le cytoplasme est bourré d’inclusions diverses et de Diatomées 
ingérées. L’appareil nucléaire est constitué par un macronucléus 
ovale, de 15 p. de long, et un micronucléus sphérique placé à côté.

Longueur des Ciliés fixés : 100 à 110 y. ; vivants : 200 y au 
m aximum.

Cette forme est identique à la forme de Dragesco (1960) par tous 
les caractères sauf, peut-être, par le nombre des cinéties (dans la

Fig. 5
Holophrya vorax Dragesco (?)

Aspect général (individu 
fixé, Nissenbaum - hémalun).
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description originale de Dragesco, ce nom bre n ’est pas indiqué, mais 
son dessin permet de supposer qu’il n ’était pas considérable). S’il 
s’avère que celle de Roscoff a vraim ent moins de cinéties que la 
nôtre, il sera probablement indispensable de redécrire la forme Cas­
pienne comme une espèce nouvelle.

3. Lacrymaria caudata Kahl (Fig. 6 ; Pl. I, 2).

Cette espèce a d’abord été trouvée par Kahl (1932) puis par 
Bock (1952) dans les sables de la Baie de Kiel. Dragesco (1960) l’a

F ig . 6
L acrym aria  caudata  Kahl.

a : aspect général (im prégnation argentique) - b : « tête  » (im prégnation
argentique) - c : noyaux (préparation totale, N issenbaum  - h ém a lu n ).

rencontrée aussi dans les plages de Roscoff et Vacelet (1961) l’a 
signalée dans la région de Marseille. Nous l’avons retrouvée dans 
la Mer Caspienne et, faute d’une description complète de L. caudata 
dans la littérature, nous la décrivons en u tilisan t les im prégnations 
à l’argent de Chatton et Lwoff (1930).
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Le corps est fusiforme, légèrement aplati dans le sens dorso- 
ventral. Sa partie  antérieure forme une « trom pe », mais sans long 
« cou » (Fig. 6, a, b ; Pl. I, 2). Les trichites péribuccaux sont bien 
visibles sur les individus fixés. L’extrémité caudale est pointue et 
effilée en « queue ».

La partie caudale (Fig. 6, a) porte une seule vacuole contractile. 
La ciliature dense, uniforme, comporte 30 à 35 cinéties spirales. Près 
de l’extrém ité antérieure, les cinéties perdent presque complètement 
leur spiralisation. Le cytoplasme est opaque, bourré de Diatomées et 
d ’autres inclusions.

L’appareil nucléaire comporte un seul m acronucléus ovale, de 
10 p. de long et un micronucléus sphérique adjacent (Fig. 6, c).

Longueur des individus fixés : 120 y. ; des individus vivants : 
moins de 200 à 250 y.. Biotope : sable fin homogène (espèce micro- 
porale). Trouvée dans la zone de la Caspienne moyenne (Makhatchkala, 
Derbente, Khudate) et à Chikhovo (zone sud).

4. Trachelonema binucleata Agamaliev, 1966 (Fig. 7).

Cette forme très caractéristique a été trouvée dans la zone d’Ap- 
cherone et à K hudate (zone de la Caspienne m oyenne). On trouvera 
la prem ière description de l’espèce dans Agamaliev (1966 b).

Le corps est fusiforme, aplati dorso-ventralement (Fig. 7, a). Le 
vivant est de couleur brune. Son cytoplasme est plein de granules 
réfringentes noirâtres. La partie antérieure forme une « tête » épaissie, 
bourrée de particules minérales. La bouche, apicale, est en entonnoir 
simple, entourée d’un anneau de protrichocystes noirs, sphériques 
(Fig. 7, a, b ). Ces protrichocystes péribuccaux disparaissent après 
fixation. La région caudale est effilée en « queue » pointue et légère­
m ent recourbée à l’extrémité. La vacuole contractile manque. La 
ciliature est unilatérale, ce qui est caractéristique pour le genre 
Trachelonema . Elle comporte 8 cinéties méridiennes. La face dorsale 
glabre porte des protrichocystes sphériques, noirâtres, disposés sans 
ordre apparent (Fig. 7, c).

L’appareil nucléaire se compose de deux, rarem ent trois macro­
nucléus sphériques ou ovales, de 8 à 10 y. de diamètre, disposés l’un 
derrière l’au tre  dans la région moyenne du corps. Chacun contient 
plusieurs nucléoles et des éléments chromatiques (Fig. 7, d, e). Entre 
les m acronucléus, se trouve un micronucléus de 4 â 5 p. de diamètre. 
L’appareil nucléaire de cette espèce ressemble ainsi très nettem ent à 
celui de certaines Remanella.

Les individus vivants, en état d’extension, peuvent atteindre 400 
à 500 \l ; les individus fixés se contractent et n ’atteignent que 130 
à 200 y..

Biotope : sable fin homogène de la Mer Caspienne.
Cette espèce est caractérisée par un seul m icronucléus libre de 

grande dimension. Aucune des espèces connues de Trachelonema ne 
possède d’appareil nucléaire de ce genre.
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F i g . 7
Trachelonema binucleata  A gam aliev, 1966.

a : aspect général (sur le vivant) - b : « tête » (sur le v ivan t) - c : protri- 
chocystes sur la face dorsale glabre (sur le  v iv a n t) - d : ind iv idu  fixé - e, f : 
noyau (hém alun).

5. Paraspathidium obliquum Dragesco (Fig. 8 ; Pl. I, 3, 4).

Cette espèce a été découverte par Dragesco (1960) dans la région 
de Roscoff. Nous l’avons retrouvée à Chikhovo (zone sud). Dragesco 
s’est contenté d’une description très courte de P. obliquum  et, de 
ce fait, nous avons cru utile d’en donner une au tre plus complète 
d’après les préparations imprégnées à l’argent (méthode de Chatton 
et Lwoff, 1930).
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Cilié fusiform e ou cylindrique, avec des extrémités arrondies 
(Fig. 8, a ; Pl. I, 3). La bouche est apicale, entourée de longs cils. 
Les individus fixés ne m ontrent pas de trichites péribuccaux (mais ils 
sont bien visibles, sur le vivant, dans les dessins de Dragesco). La 
partie postérieure contient une vacuole contractile term inale. Le 
nombre de cinéties est de 46 à 50. Elles sont m éridiennes mais

F ig . 8
P a ra sp a th id iu m  ob l iquum  Dragesco.

a : aspect général (im prégnation argentique) - b : « tête » (im prégnation
argentique) - c : noyaux (préparation totale, Feulgen - vert lum ière).

m ontrent une disposition très caractéristique dans la partie antérieure 
du corps (Fig. 8, a, b ; Pl. I, 4).

L’appareil nucléaire comprend deux macronucléus « en saucis­
son », d’une longueur de 35 environ, rangés l’un derrière l’autre 
dans la partie  moyenne du corps (Fig. 8, c). Un seul m icronucléus se 
trouve entre les deux macronucléus. Le cytoplasme contient un grand 
nom bre de Diatomées ingérées.
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Taille des animaux fixés : 240 p. environ ; vivants : 400 à 500 n 
au maximum.

Biotope : sable fin homogène, contenant 0,52 p. 100 de m atière 
organique et 13,66 p. 100 de carbonate de chaux.

6. Chi/odontopsis vorax (Stokes) Kahl (Fig. 9, 10; Pl. II).

Kahl (1933) classe cette espèce parm i les form es saum âtres, en 
indiquant qu’elle se rencontre aussi dans l’eau douce. Dragesco (1960)

F ig. 9
C h i lo d o n to p s i s  v o r a x  (S to k es) K ah l, p rem ière  fo rm e .

a : asp ect gén éra l de la  face v en tra le  ( im p r é g n a tio n  a rg en tiq u e ) - b : v u e  
de la  face  d o rsa le  (im p rég n a tio n  a rg en tiq u e ) - c : a p p a r e il n u c léa ire  (F e u lg e n  - 
vert lu m iè r e ) .

ne la retrouve que dans l’eau douce du Lac Léman. Dans la Caspienne, 
nous l’avons rencontrée en abondance dans un m ilieu de salinité 11,23 
à 12,66 p. 1.000. Une comparaison avec plusieurs formes de Chilo­
dontopsis vorax déjà décrites, montre que les formes de la Caspienne
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s’en distinguent par quelques caractères. Nous allons décrire cette 
espèce d ’après des imprégnations argentiques. Nous en avons rencon­
tré deux formes quelque peu différentes.

La prem ière form e a un corps lancéolé, fortem ent aplati dorso- 
ventralem ent (Fig. 9, a ; Pl. II, 5). Son bord antérieur est arrondi 
et forme, à gauche, une saillie peu prononcée. L’extrémité postérieure 
est vaguement pointue. Les animaux vivants sont blanc jaunâtre  (en 
lumière incidente), faiblement contractiles. Ils renferm ent plusieurs 
vacuoles contractiles disposées sans ordre apparent.

F ig . 10
C h i l o d o n t o p s i s  v o r a x  (S to k es) K ahl, d e u x iè m e  form e .

a : a sp ec t g én éra l de la  face  v en tra le  ( im p rég n a tio n  a rg en tiq u e ) - b : n asse  
( im p r é g n a tio n  a r g e n tiq u e )  - c : asp ect de la  face d o rsa le  (im p rég n a tio n  argen­
t iq u e )  - d : a p p a re il n u c lé a ir e  (h é m a lu n ).

La bouche est ronde, ventrale, assez proche de l’extrémité anté­
rieure. Elle est entourée d’une nasse composée de 17 bâtonnets (Fig. 9, 
a ; Pl. II, 6). Une seule rangée de cils fait un tour complet autour de 
la bouche, les autres cinéties ne contournant que sa partie antérieure. 
La face ventrale porte une rangée postorale transversale de cils 
puissants, caractéristiques de la famille des Nassulidae. Cette rangée 
se rabat sur la face dorsale et s’y termine (Fig. 9, a ; Pl. II, 8). Posté­
rieurem ent, la ciliature est uniforme et comporte 90 à 95 cinéties 
m éridiennes.
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L’appareil nucléaire se compose d ’un m acronucléus lenticulaire 
et d ’un micronucléus adjacent (Fig. 9, c).

Longueur des individus fixés : 100 à 110 p ; vivants : 200 p au 
maximum.

La deuxième forme s’identifie aussi avec Chilodontopsis vorax. 
Son corps est ovale et allongé, se distingue par son extrém ité posté­
rieure arrondie (Fig. 10, a ; Pl. II, 7). La bouche, ronde, est plus 
rapprochée de l’extrémité antérieure ; sa nasse ne comporte que 
14 bâtonnets (Fig. 10, a, b), 12 même chez plusieurs individus. La 
disposition des cinéties autour de la bouche et la morphologie de la 
rangée postorale sont identiques à celles de la prem ière forme (Fig. 10, 
a, c). La ciliature consiste en 80 à 85 cinéties m éridiennes.

La structure de l’appareil nucléaire est analogue à celle de 
Chilodontopsis elongata (Kahl, 1933). Il est composé d’un m acro­
nucléus « en saucisson » et d’un m icronucléus (Fig. 10, d). Il y a une 
seule vacuole contractile postérieure.

Longueur des individus fixés : 80-90 p.
Les deux formes ont été trouvées dans des sables fins de Chikhovo 

(zone sud), Prim orsk (zone d’A pcherone), M akhatchkala et Derbente 
(zone de la Caspienne m oyenne). Les formes caspiennes diffèrent 
toutes deux des formes de Ch. vorax décrites dans la littérature  par 
le nombre de bâtonnets de la nasse, par le nom bre moins élevé de 
cinéties et par la forme différente du m acronucléus. Une large varia­
bilité de ces caractères étant très probable, nous hésitons à ranger 
nos deux formes dans des espèces indépendantes. Il faudrait pour 
cela une étude spéciale de la variabilité de ces caractères chez des 
Ch. vorax provenant de régions différentes.

7. Frontonia arenaria Kahl (Fig. Il ; PL Ill, 9).

Cette espèce a été découverte par Kahl (1933) dans les sables 
de la Baie de Kiel. Nous l’avons retrouvée dans le mésopsamm on des 
îles de l’archipel de Bakou (zone sud de nos investigations).

Cilié de forme ovale, légèrement aplati dorso-ventralem ent, avec 
la partie postérieure un peu plus étroite (Fig. 11, a ; Pl. III, 9). Le 
cytoplasme est opaque, bourré d’inclusions diverses et de Diatomées. 
La bouche est assez proche de l’extrém ité antérieure ; la fosse vesti- 
bulaire m esure 15 y. de long et 10 de large (Fig. 11, a ). La m em brane 
ondulante (à droite du cytostome) se compose de deux cinéties très 
rapprochées. Trois peniculi, dont l’un consiste en deux rangs ciliaires 
et dont les deux autres — de 5 rangs chacun — se trouvent à gauche 
du cytostome (Fig. 11, a, b). Quatre cinéties postorales qui se term inent 
contre la suture ventrale. La ciliature consiste en 60 à 68 cinéties

P l a n c h e  I

1 : H olo p h rya  vorax , préparation to ta le  (h ém alu n ).
2 : Lacrym aria  caudata, préparation to ta le  (im prégnation argentique).
3 et 4 : Paraspa th id ium  obliquum  (im prégnation argentique) : 3 : aspect 

général - 4 : ciliature de la  région antérieure.
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méridiennes. Les extrémités antérieures de ces cinéties s’écartent de 
la suture préorale ; une partie d’entre elles se term inent contre la 
suture ventrale, les autres atteignent l’extrémité postérieure du corps. 
Les préparations imprégnées à l’argent m ontrent bien l’argyrome 
intercinétique (Fig. 11, c).
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F ig. 11
Frontonia  arenaria  Kahl.

a : aspect général (im prégnation argentique) - b : appareil buccal (im prégnation  
argentique) - c : argyrom e intercinétique (im prégnation argentique) - d : appareil 
nucléaire (h ém alu n ).

L’appareil nucléaire se compose d’un seul m acronucléus et d’un 
m icronucléus adjacent (Fig. 11, d).

Longueur : 80-120 p..

Espèce euryporale, trouvée dans les sables des îles Douvanny et 
Oblivnoï.

P l a n c h e  II

5 à 8 : Chilo do n tops is  vorax  (im prégnation argentique) - 5 : aspect général 
de la face ventrale (prem ière form e) - 6 : région de la nasse - 7 : aspect général 
de la  face ventra le  (deuxièm e form e) - 8 : vue de la face dorsale.
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Genre Euplotes Ehrenberg, 1831.

La Systématique de ce genre très riche en espèces, est encore 
assez confuse. Kahl (1930-1935) com ptait 34 espèces d 'Euplotes, dont 
12 nouvelles. Une monographie du genre fut donnée par Tuffrau 
(1960), qui soulignait que l’identification des Euplotes avait été fondée 
sur des données incomplètes et des caractères arbitraires. Dans son 
travail, Tuffrau décrit admirablement 16 espèces, dont 3 nouvelles, 
à l’aide de la méthode d’im prégnation argentique de Chatton et 
Lwoff (1930, 1935). Dès lors, cette méthode est devenue indispensable 
pour une identification précise des Euplotes et surtout pour la descrip­
tion des espèces nouvelles. Nous l’avons largem ent utilisée dans nos 
recherches, ce qui a permis de distinguer 12 espèces d 'Euplotes, dont 
6 nouvelles, dans le mésopsammon de la Mer Caspienne.

Ici, nous décrirons une des espèces de Kahl (Euplotes patella f. 
la tus)9 dont une description précise m anquait, ainsi que les six nou­
velles espèces trouvées dans la Mer Caspienne. Trois de ces nouvelles 
espèces ont été déjà décrites dans une note prélim inaire (Agamaliev, 
1966c) et, pour elles, nous ne donnerons ici que de courtes diagnoses 
avec quelques suppléments.

8. Euplotes patella  f. latus Kahl (Fig. 12).

Cette forme a été découverte par Kahl (1930-1935) dans les eaux 
douces. Nous l’avons trouvée dans le sable fin de la langue de terre 
du Koura (zone sud).

Cilié de forme ovoïde, avec la partie postérieure large et arrondie 
et la partie antérieure plus étroite (Fig. 12, a ). Le cytoplasme est 
opaque, granuleux. Le péristome est grand, long de 45 y. ; la zone 
adorale consiste en 35 à 40 membranelles. La face ventrale porte 
constam m ent 9 cirres fronto-ventraux, 5 transversaux et 4 caudaux. 
Les deux cirres fronto-ventraux postérieurs sont très proches l’un de 
l’autre. Les autres cirres sont disposés à peu près comme l’a dessiné 
Kahl. La morphologie de l’argyrome ventral ressemble à celle à’Eu- 
plotes eurystomus. Dans la région des cirres transversaux se trouve 
une seule vacuole contractile de 10 y. de diam ètre. L’im prégnation 
argentique m ontre 6 cinéties latéro-dorsales (Fig. 12, a, h ) . Les mailles 
de l’argyrome dorsal intercinétique ressem blent à celles d 'Euplotes 
patella.

Le macronucléus est, d’après sa forme, assez proche de celui 
d 'Euplotes elegans. Le micronucléus se trouve à côté du m acronucléus 
(Fig, 12, c).

Longueur : 70 \l.
Biotope : sable fin avec coquillage, d’une saprobité de 0,65 p. 100 

et d’une teneur en carbonate de chaux de 18,62 p. 100. L ’espèce a 
été trouvée par une salinité de 9,46 p 1000.
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F ig. 12
Euplo tes  pa te l la  f. ZaZzzs Kahl.

a : aspect général de la  face ventrale (im prégnation argentique) - b : aspect 
de la  face dorsale (im prégnation argentique) - c : noyaux (hém alun).

9. Euplotes apcheronicus Agamaliev, 1966 (Fig. 13).

Cilié de forme oblongue et arrondie aux extrémités. Le bord droit 
du corps est rectiligne, le bord gauche, légèrement convexe (Fig. 13, a). 
Le cytoplasme est transparent, peu granuleux. Le péristome est long 
de 35 p.. La zone adorale occupe 3/5 de la longueur du corps et se 
compose de 30 à 35 membranellcs. La face ventrale m ontre toujours 
9 cirres fronto-ventraux, 5 transversaux et 4 caudaux. La morphologie 
de l’argyrome ventral rappelle celle d’Euplotes eurystomus . Il y a 
9 cinéties latéro-dorsales (Fig. 13, a, b). Dans la description originale 
(Agamaliev, 1966c), nous n ’avons indiqué que 7 à 8 cinéties dorsales, 
parce qu ’alors nous n ’avions pas compté les deux cinéties latérales
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qui se rabattent partiellement sur la face ventrale (Fig. 13, a ). L’argy- 
rome dorsal intercinétique est du type E. patella.

L’appareil nucléaire ressemble, par sa forme, à celui d’Euplotes  
elegans (Fig. 13, c).

Æ ii
W

w m

F ig . 1 3
Euplotes  apcheronicus  A gam aliev, 1966.

a : aspect général de la face ventrale (im prégnation argentique) - b : aspect 
de la  face dorsale (im prégnation argentique) - c : n oyau x (F eu lgen ).

Longueur : 50 à 60 y,.
Biotope : sable fin de la plage de Zagoulba (zone d’A pcherone).
P ar plusieurs caractères, cette espèce est proche des formes sui­

vantes : E. eurystomus W rzesn. ; E. patella O F. Müller ; E. plumipes
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Stokes ; E. leticiensis Bovee ; E. patella var. lemani Dragesco, décrites 
dans les travaux de Tuffrau (I960), Dragesco (1960) et Bovee (1957). 
Dans toutes ces espèces, les cirres fronto-ventraux se subdivisent en 
deux groupes : un groupe antérieur de 6 cirres et un groupe postérieur 
de 3 cirres. La disposition des 6 cirres antérieurs est presque iden­
tique dans toutes les espèces, y compris E. apcheronicus. La différence 
ne porte que sur la disposition des trois cirres postérieurs, ainsi que 
sur le nom bre de cinéties dorsales, sur les dimensions du corps et 
sur la forme du macronucléus. Pour une comparaison détaillée de 
ces caractères chez les espèces citées ci-dessus, voir Agamaliev (1966c).

10. Eup/otes raikovi Agamaliev, I960 (Fîg. 14; Pl. Ill, 10-12).

Cilié de forme arrondie, avec l’extrémité antérieure un peu plus 
étroite et l’extrém ité postérieure semi-circulaire (Fig. 14, a ; Pl. III, 10, 
11). Le cytoplasme est transparent. Le péristome occupe plus de la 
moitié du corps (il a environ 36 \l de long). La zone adorale consiste 
en 30 à 35 m em branelies. La face ventrale porte 7 ou 8 cirres fronto- 
ventraux, 5 transversaux et 3 caudaux. Les deux cirres fronto-ventraux 
postérieurs sont insérés l’un après l’autre sur une seule ligne longi­
tudinale, le long du bord droit du corps. Près du prem ier de ces deux 
cirres (à sa gauche) se trouve la base d’une soie (Pl. III, 11), mais 
chez quelques individus, cette soie est remplacée par un cirre normal 
(Fig. 14 ; Pl. III, 10). Il y a une seule vacuole contractile. L’argyrome 
ventral est très caractéristique ; il ressemble un peu à celui d’E. minuta  
et d ’E. cristatus. L’imprégnation argentique m ontre 7 cinéties latéro- 
dorsales (Fig. 14, a, b ; Pl. III, 12). Dans notre note précédente 
(Agamaliev, 1966c), nous avons signalé 6 à 7 cinéties dorsales, les 
cinéties latérales n ’étant pas toujours comprises. Les mailles de l’argy­
rome dorsal intercinétique sont du type E, patella.

L’appareil nucléaire se compose d’un seul macronucléus et d’un 
m icronucléus (Fig. 14, c).

Longueur : 50 à 60 p.
Biotope : sable fin des plages de Bilgja (zone d’Apcherone) et de 

Chikhovo (zone sud). Salinité : 12,65 p. 1000.
Les caractères distinctifs principaux de cette espèce sont le nombre 

moindre de cirres fronto-ventraux et leur disposition particulière. 
Cette espèce diffère de la forme la plus voisine, E. strelkovi n.sp., par 
le nombre plus petit de ses cirres fronto-ventraux et transversaux et 
par le nom bre plus grande de ses cinéties latéro-dorsales.

11. Eup/otes pol¡anskyi Agamaliev, 1966 (Fig. 15; Pl. IV, 13).

Cette espèce est très répandue dans les régions étudiées. La forme 
du corps est la même que chez E. apcheronicus (Fig. 15, a ; Pl. IV, 13). 
Le cytoplasme est transparen t mais contient des inclusions diverses.

Le péristome, long de 35 p, occupe plus de la moitié du corps. La 
zone adorale comporte 36 à 40 membranelles. La face ventrale porte 
8 cirres fronto-ventraux, 5 transversaux et 3 caudaux. Des cirres fronto-



386 F. G. AG AM ALIEV

m sM i

Fig. 14
Euplotes raikovi Agamaliev, 1966.

a : aspect général de la face ventrale (imprégnation argentique) - b : aspect 
de la face dorsale (imprégnation argentique) - c : noyaux (Feulgen).

Planche III
9 : Frontonia arenaria, aspect général (imprégnation argentique).
10 à 12 : Euplotes raikovi (imprégnation argentique) - 10 et 11 : aspect 

général de la face ventrale - 2 : aspect de la face dorsale.
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F ig . 15
E uplo tes  p o l ja n sk y i  Agam aliev, 1966.

a : aspect général de la  face ventrale (im prégnation argentique) - b : aspect 
de la  face dorsale (im prégnation argentique) - c : noyaux (F eu lgen).

P l a n c h e  I V

13 : E up lo tes  p o l ja n sk y i ,  aspect général de la face ventrale (im prégnation  
argentique).

14 et 15 : Euplo tes  s t re lk o v i  n. sp. (im prégnation argentique) - 14 : aspect 
général de la face ventra le  - 15 : aspect de la face dorsale.

16 : E uplo tes  dogiel i  n. sp., aspect général de la  face ventrale (im prégnation  
argentique).
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ventraux, les 6 antérieurs sont disposés de la même façon que chez 
E. apcheronicus. Il y a une seule vacuole contractile. L’argyrome 
ventral ressemble à celui d’E. apcheronicus. Les préparations argen- 
tiques m ontrent 7 cinéties latéro-dorsales (Fig. 15, a, b ). L’argyrome 
dorsal est réticulaire et ressemble à celui d ’E. eurystomus.

Le macronucléus ressemble également à celui d 'E. apcheronicus 
(Fig. 15, c). Le micronucléus se trouve à une certaine distance du 
macronucléus.

Longueur : 55 à 70
La forme la plus proche de cette espèce est E . aberrans (Dragesco, 

1960), qui a le même nombre de cirres fronto-ventraux et transversaux. 
Mais E. poljanskyi  s’en distingue par le nom bre plus petit de cirres 
caudaux (3 seulem ent), par le nombre plus élevé de cinéties latéro- 
dorsales, par une disposition autre des 6 cirres frontaux antérieurs 
et par la forme différente du macronucléus.

12. Euplotes octocirratus n. sp. (Fig. 16).

Cilié de forme ovale, avec la partie postérieure un peu plus étroite 
(Fig. 16, a). Le cytoplasme contient des Diatomées et d ’autres inclu­
sions. Le péristome occupe plus de la m oitié du corps ; il a 35 ¡jl de 
long. La zone adorale comprend 30 à 35 m em branelles. La face ventrale 
porte 10 cirres fronto-ventraux, 5 transversaux et 3 caudaux. Les 
deux cirres fronto-ventraux postérieurs sont insérés comme chez 
E. aberrans et E. poljanskyi. L’argyrome ventral est du type E. pol­
janskyi. Il y a une seule vacuole contractile dans la région des cirres 
transversaux. Cette espèce possède 7 cinéties latéro-dorsales (Fig. 16, 
a, b). L’argyrome dorsal est réticulaire, du type E. poljanskyi.

L’appareil nucléaire est constitué par un m acronucléus et un 
micronucléus (Fig. 16, c).

Longueur : 55 à 60 y..
Biotope : sable fin, gris de Bilgja (zone de la p resqu’île d’Apche- 

rone), d’une saprobité de 0,65 p. 100.
Le caractère le plus distinctif de cette espèce est son grand 

nombre de cirres fronto-ventraux. Le groupe antérieur, très caracté­
ristique, se compose de 8 cirres. Le groupe postérieur, de deux cirres, 
ressemble à celui d’E. aberrans, E. poljanskyi  et E. dogieli. Euplotes 
octocirratus se distingue d’E. aberrans par son nom bre plus grand 
de cirres fronto-ventraux antérieurs et de cinéties latéro-dorsales, 
par son nombre plus petit de cirres caudaux (3 seulem ent) et par la 
forme différente de son macronucléus (Fig. 16, a-c). Il ne diffère 
d 'Euplotes poljanskyi et d’E. dogieli que par le nom bre plus élevé et 
la disposition caractéristique de ses cirres fronto-ventraux antérieurs.

13. Euplotes strelkovi n. sp. (Fig. 17; Pl. IV, 14, 15).

Cilié de forme circulaire (Fig. 17, a ; Pl. IV, 14), ressem blant un 
peu à E. raikovi. Les individus vivants sont incolores ou blanc ja u ­
nâtre. L’endoplasme est bourré d ’inclusions granuleuses. Le péristome,
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F ig. 16
Euplotes  octocirraius  n. sp.

a : aspect général de la  face ventrale (im prégnation argentique) - b : aspect 
de la face dorsale (im prégnation argentique) - c : noyaux (hém alun).

long de 35 $i, occupe les 3/4 de la longueur du corps. La zone adorale 
se compose de 33 à 38 membranelies. La face ventrale m ontre 8 cirres 
fronto-ventraux, 6 transversaux et 3 caudaux. Les deux cirres fronto- 
ventraux postérieurs sont insérés comme ceux d’E. raikovi : l’un après 
l’autre, le long du bord droit du corps. Près du prem ier de ces deux 
cirres, à sa gauche, se trouve la base d’une soie, qui n ’est pas comprise 
dans les hu it cirres fronto-ventraux (Fig. 17, a ; Pl. IV, 14). L’argy- 
rome ventral, très caractéristique, ressemble à celui d’E. raikovi. Il y 
a 6 cinéties latéro-dorsales (Fig. 17, a, b ; Pl. IV, 15). L’argyrome 
dorsal est du type E. raikovi.
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L’appareil nucléaire se compose d’un m acronucléus « en fer à 
cheval» et d’un micronucléus (Fig. 17, c).

Longueur : 45 à 60 ^ ; largeur : 38 à 40
Biotope : sable fin de Bilgja (zone d’A pcherone). Espèce micro- 

porale, trouvée par une salinité de 12,63 p. 1000, une teneur en

Fig. 17 
Euplotes  s tre lk o v i  n. sp.

a : aspect général de la  face ventrale (im prégnation argentique) - b : aspect 
de la face dorsale (im prégnation argentique) - c : noyau x (hém alun).
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substance organique de 0,65 p. 100 et une quantité de carbonate de 
chaux de 32,11 p. 100.

Cette espèce se caractérise par son nombre de cirres transversaux. 
Parm i les Euplotes  connues, il n ’y avait pas de formes avec six cirres 
transversaux. Par plusieurs de ses caractères (forme du corps, dispo­
sition des cirres fronto-ventraux et caudaux, argyrom e), cette espèce 
ressemble beaucoup à E. raikovi, mais s’en distingue par ce qu’elle 
possède un cirre fronto-veniral et un cirre transversal de plus, ainsi 
que par le nombre moins élevé de ses cinéties latéro-dorsales.

14. Euplotes dogieli n. sp. (Fig. 18; Pl. IV, 16).

Cette espèce ressemble, à première vue, à E. poljanskyi  : le bord 
droit du corps est rectiligne, le bord gauche convexe (Fig. 18, a ; Pl. IV, 
16). Le cytoplasme est transparent, avec peu d’inclusions. Le péri- 
stome, long de 40 n, occupe plus de la moitié du corps ; sa lèvre droite 
forme, dans sa région moyenne, une dépression assez faiblement 
accusée (Fig. 18, a ). La zone adorale consiste en 35 à 38 membra- 
nelles. La face ventrale porte 9 cirres fronto-ventraux, 5 transversaux 
et 3 caudaux. Les cirres fronto-ventraux postérieurs sont insérés 
comme ceux d’E. poljanskyi, E. aberrans et E. octocirratus. L’argy- 
rome ventral ressemble à celui d "Euplotes patella . I l y a  7 cinéties 
latéro-dorsales (Fig. 18, a, b). L’argyrome dorsal intercinétique est 
réticulaire, comme chez E. poljanskyi.

L’appareil nucléaire est caractéristique du genre Euplotes. Le 
m icronucléus est disposé à une certaine distance du macronucléus 
(Fig. 18, c).

Biotope : sable fin oligosaprobe de Chikhovo (zone sud), avec 
une teneur en substance organique de 0,52 p. 100.

Le caractère distinctif principal de cette espèce est le nombre et 
la disposition des cirres fronto-ventraux. Elle s’éloigne des formes 
voisines : E. aberrans, E. poljanskyi, E. octocirratus. D’E. aberrans, 
par le nom bre plus grand de cirres fronto-ventraux et de cinéties 
latéro-dorsales, ainsi que par le nombre plus petit de cirres caudaux ; 
d’E. poljanskyi, par le nombre plus grand et la disposition des cirres 
fronto-ventraux ; d’E. octocirratus, par le nombre moins élevé de 
cirres fronto-ventraux et par la taille plus grande du corps.

15. Diophrys scutoides n. sp. (Fig. 19; Pl. V, 17).

Plus de sept espèces mésopsammiques de Diophrys sont m ainte­
nan t connues (Kahl, 1933 ; Dragesco, 1963 ; Borror, 1965a, 1965b). 
Parm i les Ciliés psammophiles de la Mer Caspienne, nous en avons 
trouvé encore deux. La première ressemble beaucoup, par sa forme et 
la taille du corps, à Diophrys scutum.

Diophrys scutoides n.sp. est un Cilié de forme ovalaire, oblongue, 
avec la partie  antérieure arrondie (Fig. 19, a). Le cytoplasme est 
bourré de Diatomées et d’autres inclusions. Le péristome, long de 
70 environ, occupe plus de la moitié du corps. La zone adorale
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F ig . 1 8
Euplotes dogiel i  n. sp.

a : aspect général de la face ventrale (im prégnation argentique) - b : aspect 
de la face dorsale (im prégnation argentique) - c : noyau x  (hém alun).

commence au bord droit du corps, à la hauteur du cirre frontal posté­
rieur et comporte 75 à 80 membranelles. La face ventrale ne m ontre 
que 5 cirres fronto-ventraux, 5 transversaux, 2 m arginaux gauches et 
3 m arginaux droits (Fig. 19, a). L’argyrome ventral a un aspect réti-
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culaire à mailles très petites (Fig. 19, b). Il y a 5 cinéties latéro- 
dorsales (Fig. 19, a, c ; Pl. V, 17). L’argyrome dorsal ressemble à 
celui d ’Euplotes gracilis (Fig. 19, d).

L’appareil nucléaire, caractéristique du genre Diophrgs, se com­
pose de deux m acronucléus et de trois micronucléus (Fig. 19, c).

F i g .  19
D iophrys scutoides  n .  s p .

a  :  a s p e c t  g é n é r a l  d e  l a  f a c e  v e n t r a l e  ( i m p r é g n a t i o n  a r g e n t i q u e  -  b  :  a r g y r o m e
v e n t r a l  -  c  :  a s p e c t  d e  l a  f a c e  d o r s a l e  e t  n o y a u x  ( h é m a l u n )  -  d  :  a r g y r o m e  d o r s a l  
( i m p r é g n a t i o n  a r g e n t i q u e ) .

Longueur des individus fixés : 110 à  120 jx.
Biotope : sable fin de Prim orsk et sable grossier des îles de l’archi­

pel de Bakou (espèce euryporale).
Cette espèce diffère de Diophrys scutum, principalem ent par 

l’absence de deux cirres frontaux antérieurs. Parm i les espèces décrites
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ju squ ’à présent, un tel nombre de cirres fronto-ventraux (5) est 
inconnu. Les autres caractères de D. scutoides (forme du corps, dispo­
sition des cirres ventraux) sont presque identiques à ceux de D. scu tum .

16. Diophrys quadricaudatus n. sp. (Fig. 20, 21 ; Pl. V, 18, 19).

Cilié de forme ovale symétrique (Fig. 20, 21). Les individus
vivants sont blanc jaunâtre  (en lumière incidente). Le cytoplasme est

F ig . 20
Diophrys quadricaudatus  n. sp. (sur le v iv a n t).

bourré d’inclusions diverses (Fig. 20) et des Diatomées ingérées. Le 
péristome, long de 40 p., occupe plus de la moitié du corps. La zone 
adorale commence au bord droit, à la hau teur du cirre frontal posté-

F l a n c h e  V

17 : D iophrys  scutoides  n. sp., aspect général de la  face dorsale (im prégnation  
argentique).

18 et 19 : Diophrys quadricaudatus  n. sp. (im prégnation argentique) - 18 : aspect 
général de la  face ventrale - 19 : argyrom e dorsal.

20 : Aspidisca  caspica  n. sp., aspect général de la  face ventrale  (im prégnation  
argentique).
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rieur et se compose de 50 à 60 membranelles. La face ventrale porte 
7 cirres fronto-ventraux, 5 transversaux, 3 m arginaux gauches et

F ig. 21
Diophrys  quadricaudatus  n. sp.

a : aspect général de la  face ventrale (im prégnation argentique) - b : aspect 
de la  face dorsale (im prégnation argentique) - c : noyaux (hém alun).

4 puissants cirres m arginaux droits (Fig. 20, 21, a ; Pl. V, 18). L'argy- 
rome ventral ressemble à celui de Diophrys scutoides. Il y a 5, 
parfois 6 cinéties latéro-dorsales (Fig. 21, a, b). Les mailles de

5
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l’argyrome dorsal rappellent celles de D. scutoides (Fig. 21, b ; 
PL V, 19).

L’appareil nucléaire comprend trois m acronucléus et deux m icro­
nucléus (Fig. 21, c). Parm i les espèces connues de Diophrys, on ne 
connaissait pas encore de formes possédant ce nom bre de m acro­
nucléus.

Longueur des individus ûxés : 80 ^ ; des individus vivants : 100 à
I IO h-.

Biotope : sable grossier avec détritus, contenant 0,71 p. 100 de 
substance organique, des îles de l’archipel de Bakou. Espèce méso- 
porale.

L’espèce se distingue surtout par la présence de quatre cirres 
m arginaux droits au lieu des trois habituels. Elle diffère aussi des 
autres par la forme du corps et le nom bre plus élevé de cirres m ar­
ginaux gauches.

17. /sp id isca fusca Kahl (Fig. 22).

Cette espèce a été découverte par Kahl (1928) dans la Baie de
Kiel. Ensuite, Dragesco (1965) l’a retrouvée dans les sables atlantiques

F ig . 22  
Aspidisca fusca  Kahl.

a : aspect général de la face ventrale (im prégnation argentique) - b : noyaux  
(hém alun).

africains. Dans le mésopsammon de la Mer Caspienne, elle est l’une 
des plus abondantes. La description donnée ci-dessous est fondée 
principalem ent sur des imprégnations à l’argent.

Cilié de forme ovale, avec la partie antérieure un peu plus étroite 
(Fig. 22, a). L’extrémité postérieure est arrondie. Il y a une seule
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dent sur le bord postérieur gauche du corps (Fig. 22, a). Les individus 
vivants sont incolores, leur cytoplasme est transparent. Le péristome 
est assez petit ; la section postérieure de la zone adorale se compose 
de 10 à 12 membranelies. La section antérieure de cette zone n ’en

F ig. 23
Aspidisca caspica  n. sp.

a : aspect général de la  face ventrale (im prégnation argentique) - b : aspect 
de la  face dorsale (im prégnation argentique) - c : noyaux (hém alun).
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comprend que 4. La ciliature est caractéristique du genre Aspidisca, 
la face ventrale portant 7 cirres fronto-ventraux et 5 transversaux. 
L’imprégnation argentique m ontre une rangée latérale de soies sur 
le bord droit du corps (Fig. 22, a). Nous n ’avons pas réussi à m ettre 
en évidence les cinéties dorsales.

L’appareil nucléaire comprend deux m acronucléus et un m icro­
nucléus situé entre eux (Fig. 22, b). Les noyaux de cette espèce sont 
identiques à ceux d'Aspidisca binucleata et d’Aspidisca mutans  (Kahl, 
1932). Mais, par la forme du corps, le nombre de cirres fronto- 
ventraux et la disposition de ces cirres, Aspidisca fusca  est bien diffé­
rente de ces deux espèces.

Longueur : 40 à 50 p.
Biotope : sable fin de Prim orsk (zone d’Apcherone) et de 

M akhatchkala (zone de la Caspienne m oyenne).

18. Aspidisca caspica n. sp. (Fig. 23 ; Pl. V, 20).

Par la forme du corps, cette espèce ressemble beaucoup à Aspi­
disca pulcherrima (Kahl, 1935), redécrite par Tuffrau  (1964) à l’aide 
des imprégnations argentiques. Elle ressemble également à Aspidisca 
pulcherrima var. baltica (Kahl, 1935), redécrite par Borror (1965) 
comme une espèce indépendante, Aspidisca baltica.

Le bord droit du corps est convexe, le bord gauche porte 3 dents 
principales. En outre, à l’extrémité postérieure du corps, se trouvent 
de petites indentations pelliculaires. Les distances entre les trois dents 
principales sont à peu près égales (Fig. 23, a ). Les individus vivants 
sont incolores, à cytoplasme granuleux. Il y a une seule vacuole 
contractile. Le péristome est triangulaire, long de 20 p. La section 
postérieure de la zone adorale comprend 13 à 15 membranelies, la 
section antérieure, 7. La face ventrale porte toujours 7 cirres fronto- 
ventraux et 5 transversaux (Fig. 23, a ; Pl. V, 20). L’im prégnation 
argentique montre 5 cinéties latéro-dorsales (Fig. 23, a, b). L’argyrome 
dorsal est du type Aspidisca pulcherrima .

L’appareil nucléaire se compose d’un seul m acronucléus et d’un 
m icronucléus adjacent (Fig. 23, c).

Longueur : 50 à 60 |x.
Espèce microporale, habitant les sables fins homogènes de Bikgja 

et Prim orsk qui contiennent respectivement 0,65 et 0,61 p. 100 de 
m atière organique.

La différence caractéristique entre cette espèce et les formes 
voisines (A. pulcherrima, A. baltica) est l’absence d’un sixième cirre 
transversal ainsi que celle d’un petit cirre satellite (qui se trouve, 
chez A. pulcherrima et A. baltica, près du dernier cirre v en tra l) . En 
outre, A. caspica a plus de cinéties latéro-dorsales que les deux autres 
espèces.
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Summary

The psam m oph ilous C illâtes of the w estern coast of the m edium  and south  
parts of the Caspian sea have been investigated taxonom ica lly  and ecologically . 
In all, 205 sand sam ples from  18 loca lities were studied, taken u su a lly  from  water 
depths betw een  0 and 1.5 m. Some sam ples were taken w ith  a special dredge 
from  depths betw een  5 and 15 m.

The c ilia tes  w ere studied  in v ivo  and on to ta l m ounts sta ined w ith  
Feulgen, haem alum  or m eth yl green-pyronin. Descriptions of m ost species are 
given after  silver  im pregnated m aterial (Chatton and Lwoff tech n ics). The content 
of organic m atter in  the sand w as determ ined w ith  T jurin ’s m ethod (m odification  
b y  V.N. Sim akov and V.P. T siplenkov, 1961), that of CaC03— w ith  the Schebler’s 
calcim eter. F ifteen  representative sand sam ples were analyzed granulom etrically , 
th e  resu lts being expressed in form  of S-shaped cum ulative  curves (Fig. 1-3). 
V arious types of sand are present in the region investigated , the fine hom ogeneous 
sand (m odal grain size 0.12-0.4 m m ) being the m ost w idespread one. The content 
of organic m atter w as u su a lly  between 0.52 and 0.77 per cent.

The sands of the investigated  region contained 131 species o f psam m ophilous  
C iliates, 14 o f w h ich  w ere new species (Holophrya caspica  Agam aliev, 1966 b; 
Trachelonem a binucleata  Agam aliev, 1966 b; L acrym aria  m o n ila ta  Agam aliev, 
1966 c ;  T racheloraphis  sarm aticus  A gam aliev and K ovaljeva, 1966 c ;  R em anella  
dragescoi  A gam aliev, 1966 c ; Euplotes  apcheronicus  A gam aliev, 1966 c ; E. raikovi  
A gam aliev, 1966 c ; E. p o l ja n sk y i  Agam aliev, 1966 c ; E. oc tocirratus  n. sp. ; E. dogieli  
n. sp. ; D io p h rys  scu to ides  n. sp. ; D. quadricaudatus  n. sp. ; Aspidisca  caspica  n. sp.).
D escriptions of these  new  species and som e caracteristic but litt le  know n species 
(H oloph rya  v o ra x , Lacrym aria  caudata , Paraspa th id ium  obliquum , Chilodontopsis  
vorax, F ron ton ia  arenaria , Aspidisca fusca)  are given.

The ecological an a ly sis  of the ciliate fauna shows it to belong largely  to the 
m icroporal type. The very fine sand (Mo =  0.07-0.08 m m ) contained 43 c iliate  
species. The fine sand (Mo =  0.1-0.3 m m ) was qu alita tively  and q u antitatively  
the r ichest; it conta ined  128 form s, i.e. 97 per cent of a ll species found. The 
m edium  grain sand (Mo =  0.7 m m ) was quantitatively  rich, containing abundant 
specim ens of som e m esoporal, euryporal, and facultative species. But, q u alita tively , 
th is  sand w a s poorer than  the fine sand (52 species). The coarse sand (Mo =  1.3 m m ) 
w as s t ill  poorer: it  contained only 30 c iliate  species belonging to the m esoporal, 
euryporal, and fa cu lta tive  ecological groups. Dense populations w ere formed  
here on ly  b y  F ron tan ia  m a r in a , Diophrys scutum,  and Uronychia transfuga.

A com parison of th e  in terstitia l c ilia te  faunas of several geographical regions 
show ed that of 119 exactly  determ ined species of the Caspian sea, 64 are com m on  
w ith  the A tlantic ocean, 52— w ith  the Mediterranean region, 79— w ith  the Baltic 
sea, 35— w ith  the Barentz and W hite seas, and 34—w ith  the Japan sea. Seventeen  
species w ere found in  a ll geographical regions so far investigated . T his fact 
seem s to confirm  the hyp othesis of Fauré-Frem iet supposing a cosm opolite  
distr ibu tion  of psam m oph ilous m arine c iliate  species.

In sp ite  of the lo w  w ater sa lin ity  (9-12.5 p. 1,000), the psam m ophilous 
c ilia te  faun a of the Caspian sea is largely m arine in its  species com position. 
H owever, th is  faun a contains also some brackish-w ater elem ents (Nassula  citrea,  
C hilodontopsis  v o ra x , P aram ec ium  w oodru ff i , Cladotricha k o l tzo w ii )  and even 
fresh  w ater species (Prorodon  laurenti , Litonotus angu illa , D ilep tus  aculeatus,  
Oxytr ich a  aeruginosa , E uplo tes  pa te l la  f. la tus).

P e 3 io m e

P a ó o ia  npejtCTaBJiaeT c o ó o ñ  nccJieaoBaHHe b h æ o b o i x )  coc ia B a  h  sKOJiorHH 
ncaMMoj)HJibHbix HH(J)y30pHñ san a a n o ro  noóepexcbH C p ea n ero  h tO nm oro R acim a. 
H sy n e n o  205 n p o ó  n ecn a , b s h t m x  c  rayÓHHbi o t  nyjia a o  1.5 m . Ha 18 yaaciK ax  
pafloHa HccjieÆOBaHHH. HacTb n p o ó  a a a  npoBcpKH p a cn p ea ea en m i nniepcTH im - 
ajibHoñ cjiayHbi HHtjiysopHft n o  rJiyÓnnaM, ópaancb cn e im aab n oñ  a p a r o #  c ray-  
ÓHHbl 5 -15  M.

MnjiysopHH HsynajiHCb npmKHSHCHHo, a jalone na TOiajibHbix npenapaiax, 
oKpauieHHbix no <hejibreny, reMaaaynoM h j ih  m c t h j io b m m  seaeHbiM-nnpoHHHOM. 
OnncaHHe óojibmnHCTBa b h ä o b  aae ica  no (jmKcnpoBaHHOMy MaiepHajiy, HMnpenm- 
poBaHHOMy cepeópOM (Chatton et Lwoff, 1930). ílpoBoaHJiocb onpeaejienne opra- 
HHqecKoro BemecTBa b  necne no M eioay TiopHHa b MoaHtJmKauHH B. H. CnMano- 
Ba h  B. n . UbinjieHKOBa (1961), a laioKe onpeacjienne coaepHianna CaCOs c no-
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MombK) KajibUHMeipa Iileflö jiepa . BbiJi nponsBCAen rpanyjioMCTpnqecKHñ anajins 
15 HaHÖojiee HHiepecHbix n p o ê . PesyjibiaT bi Bbipancajincb b b h a c  KyMyjiHTHBHbix 
KpHBbix S =  o ó p a sn o ñ  j)opMbi (pnc. 1-3). f io  THnaM necKa OTAejibHbie y q a c ix n
p añ on a HccJie^OBaHHH necKOJibKo oiJinqaiOTCH # p y r  o t  Apyra. H am e s c e r ò  B c ip e -  
q a e ic a  mcjikhh roM orennbiñ necoK (Mo =  0.12-0.4 mm.) p asjin q n oñ  c ie n e n n
canpoÓHOCTH (0.51-0.77% oprannqecK oro Bem ecTBa).

B necqanoM rpynie npnópeníH oñ sonbi pañona nccjieAOBaHHH o ó n a p y ^ en  131 
bha ncaMMoj)HJibHbix HHj)y30pHH, H3 KOTOpbix 14 HOBbix b h aob  (Holophrya caspica 
Agamaliev, 1966b ; Trachelonema binucleata Agam aliev, 1966b ; Lacrymaria monilata  
Agamaliev, 1966c ; Tracheloraphis sarmaticus Agam aliev et K ovaljeva, 1966c ; Rema- 
nella dragescoi Agamaliev, 1966c ; Euplotes apcheronicus  Agam aliev, 1966c ; E. raikovi  
Agamaliev, 1966c ; E. poljanskyi  Agamaliev, 1966c ; E. octpcirratus n. sp., E. strelkovi  
n. sp., E. dogieli  n. sp., Diophrys scutoides n. sp., D. quadricaudatus  n. sp., Aspidisca
caspica n. sp ). B p aóo ie  npHBOAHTca onncannq OTMeqennbix hobm x (j)OpM h h ck o-  
TOpbix xapaKTepHbix, ho MaAonsyqennbix b h aob  (Holophrya vorax, Lacrymaria cau­
data, Paraspathidium obliquum, Chilodontopsis vorax, Frontonia arenaria, Aspidisca  
fusca).

SKOJiornqecKHft anajiHS $ a y n b i pañona  nccJie^OBannq noK asbraaei, q io  on a  b 
oöm eM  npnnaÄJieHiHT k  MHKponopajibnoMy Tnny. H a n ó o jiee  MejiKHñ necoK  (M o =  
0.07-0.08 mm.) n o  BHAOBOMy co c ia B y  n n ^ y so p n ñ  necKOJibKo o ó c a h c h . B neM ona- 
sajiocb  s c e r ò  43 BHAa. ilecoK  c MOAaAbHbiM pasMepoM 0.1-0.3 mm. hbjihjich caMbiM
ôoraibiM  no qncjiy bhaob. B hcm o ô n a p y ^ e n o  128 (j)opM nncbysopnñ, q io  co c t3 b -
jih c t 97%  o t  o ô m ero  qncJia oônapyH cennbix bhaob . <bayna cp e^ n er o  n ecxa  
(M o == 0 .7  mm.) hbjihctch BecbMa óoxaxoñ  n o  qwcjiy o c o ó e ñ  MesonopaJibHbix, sB pn- 
nopajibHbix, a xaKHce (¡DaKyjibTaTHBHo-MesonopajibHbix bhaob . W Bce H<e s t o t  necoK  
ô e ^ n e e  no qncjiy bhaob (52 (j)opMbi) no cp aB nennio  c mcjikhm necKOM. 4>ayna
K pynnoro n ecx a  (Mo =  1.3 mm.) o ó e /m en a  en te cn jibnee: b hcm oón ap yn cen o  Beerò
30 bhaob  HH(J)y3opHñ H3 M esonopajibnoñ, 3B pnnopajibnoñ n c&aKyjibTaTHBHo-ncaM- 
MO(})HJibHoñ rpynn . M accoBbie nonyjnm nn 3&ecb o ó p a sy to r  Frontonia marina, 
Diophrys scutum  H Ur onychia transfuga.

B p e s y j ib ia ie  cpaBnenna HHTepcTnnnajibnoñ (j)aynbi B cex HCCACAOBannbix reo -  
rpa^nqecK nx p a ñ o n o s oxasajiocb , q io  H3 119 Toqno o n p e^ ejicn n b ix  b h aob  $ a y n b i
K acnnñcK oro Mopn oôihhm h c BHAaMH p a ñ o n o s  A ta 3 h th k h  hbahkdtch 74 bhab,
Cpe^nseMHOMOpbfl —  52, BajiiHKH —  79, c e se p n b ix  MOpeñ CCCP (B a p en n eß o , B e-
Jioe) —  35, HnoHCKoro —  34. 17 bhaob óbuio nañA eno, KpoMe HccjieAOBannoro
H3MH K acnnñcK oro no6epe>KbH, bo Bcex n a in  n ep eq n cjienn b ix  Bbirne p a ñ on ax . 3 t o t  
*aKT noATBepH<Aaei r n n o ie sy  Fauré-Fremiet o KOCMonojininoM xapaKTepe p acn p o-
CTpanenHH ncaMMO(J)HjibHbix bhaob  m opckhx n n ^ y so p n ñ .

HecMOTpn na nnanyio co jien o c ib  boam  (9 -12 .55% o) cfrayna ncaMMojmjibHbix 
HH(J)y3opHñ KacnnñcKoro Mopa h o c h t  b och ob h om  M opcnoñ x a p a x ie p . O a h 3k o  b 
ca c ia B e  HHTepcTnunajibHoñ (JjayHbi n n ^ y a o p n ñ  B cxpeqena npHMecb c o a o h o b 3 to b o a -  
Hbix (Nassula d tr e a , Chilodontopsis vorax, Paramecium woodruffi,  Cladotyicha koltzo- 
tvii) H npecHOBOAHbix b haob  (Pr orodon laurenti, L itonotus anguilla, D ileptus acu- 
leatus, Oxyrticha aeruginosa, Euplotes patella  f. latus).
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